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Evaluation des capacités allélopathique de l’ext²raits aqueux foliaire et racinaire 

D’une Apiaceae Saharienne (Pituranthos chloranthus) 

 

Résumé 

 

La présente étude porte sur l’évaluation du pouvoir allélophathique (inhibition de la 

germination) des extraits aqueux foliaires et racinaires de Pituranthos chloranthusL 

(Apiaceae).espèce commune dans le Sahara septentrional Est algérien récoltées dans la région de 

Ghardaïa. sur la germination des grains d’orge Hordeum vulgareL (Poaceae). 

Cette étude nous a permis de constater que les extraits foliaires et racinaires de cette plante 

ont un pouvoir inhibiteur de la germination des graines d’orge. L’extrait foliaire ,présente un taux 

d’inhibition de 88.33% , 66,67%, 65.00 % , 56,67%, 50.00%, 50,00% , 46,67% , 41,67%,  36,67% , 

26,67% pour les concentrations en extrait foliaires de 100%, 90%, 80%, 90%, 70%, 60%, 50%, 

40%, 30%, 20%, respectivement .Par contre au niveaux des graines d’orge traitées par l’extrait 

racinaire, le pourcentage d’inhibition étant de 91,67%, 71,67% ,66,67%, 65,00% , 56,67%, 50.00%, 

46,67%, 46,67%, 43,33%, 31,67% pour les concentrations 100%, 90%, 80%, 90%, 70%, 60%, 

50%, 40%, 30%, 20%. respectivement également, il est rapporté des retards dans la germination des 

graines des lots témoin. 

 

Mots clés :Allélopathique, germination, extraits aqueux, Pituranthos chloranthus ,Sahara , 

Hordeum vulgareL. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Assessement allelophathic of the capacitie for inhibitory of aqueous  extracts leaf 

and root of Saarinen, Apiaceae. 

Summry 

This study focuses on the power of allelophatic aqueous leaf extract of Pituranthos 

chloranthus l, harvested in the region Ghardaia northern Sahara on the germination of barley grains 

hordeum vulgare l .Poaceae. 

This study allowed us to see that the leaf and root extracts of this plant have agermination 

inhibitor, the aqueous extract of leaf it is us66,67%,  65.00 % , 56,67%, 50.00%, 50,00% , 46,67% , 

41,67%,  36,67% , 26,67%,  at,100%, 90% , 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, 

10%,respectively seed of hordeum vulgare l treated with aqueous root extract diluted to100%, 90%, 

80%, 70%, 60%, 50%, 40% , 30%, 20%, 10%,it is at 91,67%, 71,67%,66,67%,  65,00%, 56,67%, 

50.00%, ,46,67%, 46,67%,  43,33%, 31,67%,respectively. 

Also it is reported delays germination and growth of grain test treated compared to control 

batch plant grains  

Key words: Allelophatic, inhibition of germination, aqueous extract, Pituranthos chloranthusl 

Hordeum vulgare l 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 Apiaceae   المستخلصات المائية للأوراق والجذور لنبتة من عائلة تقييم القدرة المثبطة للنمو

 Pituranthos( للمستخلصات المائية اوراق ، جذورلإنتاشييم القدرة الكابحة للنمو )تثبيط اتركيز هذه الدراسة على تق         

chloranthus (عائلة   Apiaceae )اء الشمالية والتي حصدت في منطقة غرداية وتأثيرها على انتاش صنف يتواجد شرق الصحر

 ( .Poaceae) عائلة)بذور الشعير من 

وجذور هذا النبات، المستخلص المائي للأوراق  سمحت هذه الظاهرة بملاحظة القوة المثبطة الموجودة لدى المستخلص المائي لأوراق

% بالنسبة 76.66% ، 76.66% ، 76.66% ، 76.66% ، 06.66% ، 06.66% ، 06.66% ، 60.66،  66.66اظهر قوة مثبطة ب: 

% بالترتيب عند بذور الشعير المعالجة 66% ، 76% ، 76% ، 76% ، 06% ، 66% ، 66% ، 06% ، 06%، 666للتراكيز : 

% 76.66% ، 06.66% ، 06.66%، 60.66% ، 66.66% ، 66.66% ، 06.66بالمستخلص المائي للجذور نسبة تثبيط الانتاش هي : 

% كما لوحظ 66% ، 76% ، 76% ، 76% ، 06% ، 66% ، 66% ، 06% ، 06% ، 666% بالنسبة للتراكيز : %76.66 77.77

 تأخر انتاش ونمو البذور المعالجة والمقارنة مع بذور الشاهد .

عيرالش ، القدرة المثبطة ، انتاش ، المستخلصات المائية ، القزاح  ، صحراءالكلمات الدالة :   
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Introduction 

 

La végétation des zones arides, en particulier celle du Sahara, est très clairsemée, à 

aspect en général nu et désolé, les arbres sont aussi rares que dispersés et les herbes n'y 

apparaissent que pendant une période très brève de l'année, quand les conditions 

deviennent favorables (UNESCO, 1960). Au Sahara, comme partout ailleurs, la végétation 

est le plus fidèle témoin du climat (GARDI, 1973). Par conséquent l'absence de végétation 

sur de grandes étendues est le caractère le plus simple du paysage saharien, le tapis végétal 

est discontinu et très irrégulier, les plantes utilisent surtout les emplacements où le 

ravitaillement en eau se trouve un peu moins défavorable qu’ailleurs (OZENDA, 1991). 

 

Les plante sahariennes souvent des plantes de petite taille, à système racinaire 

puissant, munies de dispositifs, permettant de limiter l’évapotranspiration (feuilles réduites, 

aciculaires, vernissées ou grasses),  La flore du Sahara septentrional est relativement 

homogène, et les pénétrations méditerranéennes font de cette zone l’une des régions les 

plus riches du Sahara. L’endémism y est élevé du fait des vastes espaces impropres à la 

vie, pour le Sahara septentrional. On dénombre 162 espèces endémiques (CHEHMA, 

2004). 

 

Les plantes présentes dans une parcelle cultivée interfèrent entre elles de différentes 

manières. Traditionnellement, cette interférence est attribuée principalement à des effets de 

compétition pour les ressources de l'environnement telles que l’eau, la lumière ou les 

substances nutritives. Depuis quelques années, un autre volet de cette interférence est 

postulé par certains chercheurs (BOUTON, 2005). Dans le même ordre d'idées, (RICE, 

1984) soulignèrent que les phénomènes de concurrence entre végétaux se composent d’une 

part de la compétition pour les ressources du milieu et d’autre part de l’allélopathie (ou 

télétoxie).  

 

           La toxicité d'une plante dépend souvent de la partie considérée. D'autre part, la 

teneur en principes actif dans une plante peut varier considérablement suivant la saison, la 

pluviosité, etc. Au sein d'une même espèce, les variations sont également en fonction du 

sol, du climat et du génotype, La toxicité varie d'une espèce à une autre par la partie 
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toxique: feuilles, racines, grains …. etc. Tandis qu'il y a des espèces ou la toxicité se 

repartie au niveau de toute la plante (LOUISS, 2004)  

          Chez les végétaux, en dehors de l'effet direct sur les ressources du milieu (eau, sels 

minéraux, lumière, etc.), une plante peut affecter une autre en émettant dans son 

environnement physicochimique (eau, sol, atmosphère) des composés chimiques qui 

réduisent le métabolisme des autres espèces avoisinantes. Des plantes produit sent en effet 

toute une gamme de composés chimiques ayant comme rôle la réponse vis-à-vis de 

certains stresses biotiques et abiotiques. Si l'un de ces composés à un effet négatif sur les 

autres individus de même espèce ou bien d'une espèce différente, ce mécanisme de 

compétition, est appelé Allélopathie (VIARD-CRETAT, 2008). 

Le phénomène de l’allélopathie est définit comme « toute action directe ou 

indirecte, positive ou négative, d’une plante (micro-organismes inclus) sur une autre par le 

biais de composés chimiques libérés dans l’environnement » (RICE, 1984 ; GALLET et 

PELLISSIER, 2002). Elle correspond à la capacité que possède certaines plantes à inhiber 

ou à bloquer la germination ou la croissance des autres plantes à leur voisinage, par 

l’émission de substances chimiques (BAIS et al., 2006 ; LESUFFLEUR, 2007). 

Il est admis communément que l’expression de potentiel allélopathique de certaines 

plantes dépond de plusieurs paramètres abiotiques dont le climat et la nature du sol et 

biotiques particulièrement la microfaune). Les microorganismes du sol, sont capables de 

dégrader ou de rendre inactives les molécules responsables de l’inhibition en les 

immobilisant (par polymérisation, adsorption, conjugaison…), ils vont bien jouer un rôle 

clé dans l’expression du potentiel allélopathique. Ce sont eux, qui pour une grande part 

vont contrôler la quantité de molécules réellement biodisponiples pour la plante cible, mais 

des exemples sont également connus d’amélioration la toxicité d’un extrait végétal par 

certains groupes de bactéries, par la création de molécules toxiques à partir de molécules 

peu ou pas actives (GALLET et PELLISSIER, 2002). 

Les composes allélopathiques affectant les processus fondamentaux de la plante, 

soit la photosynthèse, la synthèse des protéines, la production de la chlorophylle, les 

relations plante-eau, la perméabilité membranaire, la devisions cellulaire, la germination et 

l'absorption de nutriments (EINHELLIG, 1986 citè par YAMANE et al., 1992; 

FERGUSON et al., 2003; NEWMAN MILLER, 1997). 

 En outre, il est rapporté que les stress physiologiques et environnementaux peuvent 

moduler l'allélopathie, de ce fait, ils jouent un grand rôle dans l’établissement et le 
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maintien des communautés végétales (WALKER et al., 2002; FERGUSON et al., 2003; 

BOUTON, 2005).  

L’utilisation des substances naturelles dans la lutte contre les mauvaises herbes est 

à l’origine du choix de notre thème qui consiste à étudier la toxicité (inhibition de la 

germination)des extraits aqueux des feuilles et racines du Pituranthos chloranthus l sur les 

graines d’une espèce végétale de la famille de Poaceae  il ’Hordeum vulgare. 

Pour ce faire, le premier chapitre de notre étude porte sur 1
er

chapitre sur la 

méthodologie de travail dans lequel nous avons bien présenté l’espèce spontanée 

saharienne Pituranthos chloranthus l utilisée pour la préparation des extraits aqueux, ainsi 

que la méthodologie adoptée pour la réalisation des tests biologiques. Le deuxième 

chapitre regroupe l’ensemble des résultats qui seront suivis d’une discussion et d’une 

conclusion générale qui est un ensemble de réflexions qui achève cette étude. 
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Chapitre I.- matériels et  Méthode de travail 

 

Les végétaux font un usage constant de la lumière pour croître et se développer. 

Certaines espèces ont poussées l’exploitation de l’énergie photonique à l’extrême par 

l’élaboration au cours de leur métabolisme de toute une gamme de composés organiques 

afin se défendre contre toute sortes de compétitions ou d’agression. Ces composés dits 

secondaires sont des substances qui se retrouvent de façon sporadique chez les plantes dans 

la partie aérienne ou souterraines (PHILOGENE, 1991).  

 

I.1.-Matériels biologiques  

 

Le matériel biologique se compose de feuilles, et des  racines d’une plante 

spontanée Pituranthos chloranthus l. de la famille de (Apiaceae) récoltées dans le Sahara 

septentrional Algérien. Les partie aérienne et souterraine Utilisées pour l’extraction ; et une 

espèce cultivée utilisées comme une espèce test ; est l’orge appartient à la famille des 

Poaceae, est choisie en raison de sa rapidité de la germination. 

 

I.1.1.- Plantes utilisés pour l’extraction (Pituranthos chloranthus l) 

 

Les propriétés allélopathiques des composés d’origine  végétal ont déjà fait l’objet 

de plusieurs études notoires que ont expliquées les processus du phénomène d’allélopathie, 

mais peu d’études sur les possibilités allélopathiques de la flore saharienne ont été réalisées 

(CHEIKH et NAKES, 2011). récoltées au Sahara septentrional Est algérien les parties 

aérienne et souterraines sont utilisées pour la préparation de l’extraits aqueux soit 

Pituranthos chloranthus l. (OZENDA, 1991). 

 

Pituranthos chloranthus l  est une plante vivace, à tige vert jaunâtre, en forme de 

joncs, ramifiées dès la base, de 0,5 à 1 mètre de haute. Feuilles petites (réduites à des 

écailles) rapidement caduques. L’inflorescence est une ombelle disposée aux sommets des 

tiges. Elle présente des fleurs vertes, à pétales large portant des poils sur leur nervure 

dorsale. Fruit : Akènesovoïdes, de 1à 2 mm de diamètre, poilues. Période de végétation : 

Floraison en avril – mai. Elle est souvent observée au niveau des Hamadas et lits d’oued et 

dépressions à fonde rocheux. Elle est assez répondue dans tout le Sahara. Elles se  

présentent en très grandes colonies (OZENDA, 1991 ; MAIRE, 1939). 
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Les indigènes du Sahara algérien utilisent les fleurs et les feuilles en infusion ou en 

décoction pour soigner les indigestions et les maux d’estomac ainsi que les maux de la 

base ventre et en cataplasme sur la tête dans le soin des céphalées. Elle est broutée en 

petites quantité par les dromadaires (OZENDA, 1991 ; MAIRE, 1939 ; CHEHMA2006) 

 

 

Photo 1-Pituranthos chloranthus l , Oued Hassi Fhel Région de 

Ghardaïa (Avril ; 2014). 

 

I.1.2. – Espèce testée 

 

Pour tester le pouvoir inhibiteur de la germination des graines d’orge, des extraits 

aqueux des feuilles et les racines de l’extrait aqueux de Pituranthos chloranthus l. les 

grains d’orge Hordeum vulgare l, sont utilisé (sont soumis au différentes lots). 

 

I.1.3- Matériels utilisés  

 

Pour la préparation des extraits aqueux de la partie aérienne (foliaire) et sous 

terraine (racinaire) de la plante Pituranthos chloranthus l, le matériel suivant est utilisé : 

Papier filtre ; Broyeur ; Balance de précision ; Éprouvette graduée ; .3 

Flacon en verre ;Entonnoir ;Eau distillée, plaque chauffante ; cristallisoir ; lots 

expérimentaux ; Dispositif d’extraction des principes actifs par reflux. 

 

 

 

 

HAMAIMI,M ; 2014 
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II.1- Méthodologie du travail 

II.1.1- préparation des extraits aqueux 

 

         La plantes Pituranthos chloranthus l, est récoltée au mois d’avril à la période de 

floraison dans la région de Ghardaïa. Les parties de la plante dont les feuilles, racines  sont 

bien séchées à l’aire libre et aux températures ambiantes à l’abri du soleil et de la lumière 

pendant quinze jours, sont ensuite broyées. 

         Elle consiste en une phase organique .les feuilles et racines de la plante testée 

préalablement séchée à l’air  libre et dans la température ambiante et ensuite broyées. La 

drogue pulvérisée va subir une extraction par reflux dans un mélange éthanol-eau (2 tiers 

d’éthanol et 1 tiers d’eau distillée) pendant six heures puis une filtration est ensuite 

réalisée, le résidu sec est jeté alors l’extrait subis une  filtration le filtrat  est recueilli et 

évaporé sous vide à l’aide d’un évaporateur rotatif afin d’ éliminer l’éthanol. L’extrait 

aqueux récupéré est utilisé pour les tests biologiques. 

 

 

Photo2 –  Dispositif d’extraction des principes actifs par reflux. 

HAMAIMI, M ; 2014 
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Photo 3: Elimination d’éthanol par évaporateur. 

 

II.1.2- Choix des concentrations 

 

Dans la recherche de la concentration d’efficacité, dix(10)concentrations successive sont 

choisies soit 100%,  90%,  80%, 70%,  60%,  50%,  40%,  30%,  20%,  10%.  

  

Photo 4:l’extrait  foliaire de Pituranthos 

chloranthus l. 

 

Photo 5:l’extrait  racinaire de Pituranthos 

chloranthus l. 

 

HAMAIMI, M ; 2014 

 

HAMAIMI, M ; 2014 

 

HAMAIMI, M ; 2014 
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Photo6- lots expérimentaux de l’extrait foliaire de Pituranthos chloranthus l  : 100%, 

90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, 10%). 

 

Photo7- lots expérimentaux de l’extrait racinaire de Pituranthos chloranthus l  : 100%,                     

90%,  80%, 70%,  60%, 50%,  40%,  30%,  20%,  10%). 

HAMAIMI, M ; 2014 

 

HAMAIMI, M ; 2014 

 

HAMAIMI, M ; 2014 

 

HAMAIMI, M ; 2014 
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II.1.3- Constitution des lots expérimentaux 

 

Pour la présente étude, 12 lots sont constitués, dont l’herbicide (témoin +) et l’eau 

distillée (témoin -). et 10 lots (différentes concentrations en extrait aqueux) pour les 

traitements (extrait aqueux de feuilles, racines de Pituranthos chloranthus l ) chaque lot 

représenté par trois répétitions (boites) 10 traitements sont réalisées soit l’extrait à 100%, 

90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, 10%, dont  en met 340g du sable et les 

graines de l’orge (20 graines pour chaque lots) sont irriguées une seule fois par 10 ml 

d’extrait végétal et 80 ml de l’eau distillée (pour le premier jour) et après sept jours sont 

irriguées par 50 ml pour garder un taux d’humidité . 

 

II-1-4-Tests biologiques  

 

Afin d’évaluer le pouvoir allélopathique des extraits aqueux de feuilles et des 

racines de Pituranthos chloranthus l,  récoltée de la région de Ghardaïa (Sahara 

septentrional Est algérien), sur la germination des graines d’orge Hordeume vulgare l. Les 

graines sont misent en contact direct avec l’extrait végétal, de ce fait, 20 grains de l’espèce 

test sont déposées et 340g du sable dans une boite (de 4,5 cm) pour permettre aux racines 

un croissance normale et en  irrigue  les graines avec 90 ml d’eau distillé.  

 

Pour atteindre le point de saturation de sable, nous avons mis suffisamment du 

sable dans un pot  ensuite le sable est pesé. Cette même quantité du sable été mise dans des 

boittes en plastique. La quantité du sable mise étant de 340g. Afin de déterminer le point 

de saturation en eau, les trois pots sont déposés dans un cristallisoir contenant une quantité 

connue d’eau distillée, une fois le sable est devenu humide via le phénomène de remonté 

capillaire, le pot sont retirés du cristallisoir, et il est déterminé le volume de l’eau restant 

qui servent par la suite au calcul du volume d’eau absorbé.par le sable. Le volume 

déterminé étant de 90 ml d’eau distillée.  

 

Pour permettre cette étude, 22 lots sont constitués, deux lots témoins, dont un lot 

pour l’herbicide  Rophosate (témoin +) et un lot pour  l’eau distillée (témoin -). En plus de 

dix lots pour les  concentrations en extrait aqueux pour les traitements (10 lots d’extrait 

aqueux de feuilles et 10 lots pour l’extrait de racines de Pituranthos chloranthus l) chaque 
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lot représenté par trois répétitions (boites) ,10 traitements sont réalisées soit l’extrait à 

100%, 90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, 10% . Ensuite  en irrigue les graines 

de l’orge (Hordeum vulgare l.) par 10 ml l’extrait aqueux de racine  et feuilles de 

Pituranthos chloranthus l .(à déférents concentrations  100%, 90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 

40%, 30%, 20% et 10%)  et 80 ml d’eau distillée ; lots de l’herbicide (témoin +)  irrigue 

par 10 ml d’herbicide et 80 ml d’eau distillée ; lots l’eau distillée (témoin -), irrigue par 90 

ml d’eau distillée ;afin d’assurer une humidité adéquate. et se sont irriguées après sept 

jours par 50ml d’eau distillée afin d’assurer une humidité . L’expérimentation est suivie 

durant 15 jours tout en respectant le protocole expérimental expliqué ci-dessus et en notant 

quotidiennement le nombre des graines germées et  qui servent par la suite au analyses de 

la cinétique de la germination, le taux de germination, le taux d’inhibition de la 

germination et le taux d’accroissement, observées au niveau des différents lots constitués. 
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Figure1-  le protocole expérimental. 
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II-1-5- Exploitation des résultats 

 

Pour la présente étude, trois paramètres sont étudiées dont: le taux maximal de 

germination, la cinétique de germination et le taux maximal d’inhibition. 

 

II-2-1- Taux maximal de germination (TG) 

 Le taux de germination selon CÔME (1970) Correspond au  pourcentage maximal 

des grains germés par rapport au total des grains semis, il est estimé par la formule 

suivante: 

 

 

 

II-2-.2- Taux d’inhibition ( TI) 

 

Ce paramètre explique la capacité d’une substance ou préparation à inhiber la 

germination des graines , il est evalué en calucant le rapport de nombre de graines semis 

moin le nombre de graines germeés par apport au nombre total des graines semées (BEN 

KHATTOU,2010). 

 

 

  

II-2-.3- concentration d’efficacité (CE50, CE90) 
 

L’une des indices d’évaluation de degré de la toxicité d’une substance inerte vis- à-

vis d’ un organisme vivant, est le calcul de la concentration d’éfficacité 50(CE50)et /ou 

90(CE50).Ces dernières sont estimées pour la présent étude, par la méthode des probits 

 

CE (ex. CE50) ; concentrations efficace qui inhibent un pourcentage donné d’une 

réponse biologique de type binaire (exp. germination ou absence de germination). La CE50 

est estimée selon la méthode des probits. 

On utilise la formule de SCHNEIDER et la table des probits. 

 

Formule de SCHNEIDER : 

MC = [M2-M1 /100-M1 ] x 100 
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- MC :% de mortalité corrigée; 

- M2 : % de mortalité dans la population traitée; 

- M1 : % de mortalité dans la population témoin. 

 



 

 

 

 

 



Chapitre II                       Résultats et discussions 

 

 
14 

Chapitre II- Résultats et discussion 

 

La présente étude vise l’évaluation du pouvoir inhibiteur de la germination des 

graines d’Hordeume vulgare l traitées par les extraits aqueux de Pituranthos chloranthus l  

à différentes concentrations. Les paramètres mesurés sont le taux de la germination, le taux 

d’inhibition de la germination et la cinétique de la germination des graines traitées par les 

extraits foliaires et  racinaire. 

 

I.1.- Effet sur la germination 

 

I.1.1.- Effet des extraits foliaires  

 

La figue 2 illustre le taux de germination observé au niveau de différents lots 

témoins et traités par l’extrait foliaire aqueux de Pituranthos chloranthus l  à différentes 

concentrations. Au vu des résultats de la figure 1, il est noté que le taux de germination 

varie en fonction de la concentration en extrait, les valeurs rapportées pour les lots 

traitements sont plus faibles que celles notées pour le lot témoin négative. L’extrait aqueux 

de Pituranthos chloranthus l  engendre une inhibition de la germination des graines d’orge 

après 15 jours de suivi expérimental. Au niveau du lots traités par l’extrait à 100%, le 

pourcentage de la germination est 11,67% est noté au niveau du lot traité par l’extrait à 

90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, 10% respectivement, des taux de 

germination de 33,33% , 35,00%, 43,33%, 46,67%, 50,00%, 53,33%, 58,33% ,63,33%, 

73,33%, bien qu’un taux de germination de 0,00% est noté au niveau de lot traité par 

l’herbicide (témoin +) et 93,33% pour lots traité par l’eau distillée (témoin -). 
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Figure 2- Taux de germination observé au niveau des différents lots témoins et traités par 

l’extrait aqueux foliaire de Pituranthos chloranthus l. 

 

Au vu des résultats, l’effet inhibiteur de la germination de l’extrait aqueux foliaire 

de Pituranthos chloranthus l  vis-à-vis des graines d’orge est constaté, le taux de 

germination varie en fonction de la concentration en extrait, cette action est probablement 

liée à la concentration des extraits en molécules actives capable d’inhiber la germination 

des graines. Il est admis que dans les conditions naturelles, la germination des graines est 

un processus biochimique et physiologique où dès le premier contact de graine avec le 

stimulus exogène (eau), un enzyme amylase est synthétisé et secrété afin de dégrader 

l’amidon (albumines), afin de fournir à l’embryon l’énergie nécessaire à la germination, 

une fois secrété, la croissance embryonnaire s’amorce et intervienne par la suite par un 

autre processus physiologiques où les acteurs sont les hormones de croissances végétales 

dont l’auxine. De ce fait, la capacité d’inhibé la germination  des graines, est un processus 

complexe, plusieurs hypothèses peuvent être posées dont la capacité de certaines molécules 

qui se trouve dans l’extrait à inhibér l’action de l’enzyme amylase ou bien d’occupé leurs 

sites membranaires, ou bien à l’action mimétiques ou antagonistes de  ces molécules vis-à-

vis des hormones de croissances ou à l’inhibition de leurs actions tissulaire (REGNAULT-

ROGER et al., 2008). 
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I.1-2. - Effet des extraits racinaires 

 

La figue 3 illustre  le taux de germination observé au niveau de différents lots 

témoins et traités par l’extrait racinaire aqueux de Pituranthos chloranthus l  à différentes 

concentrations. Au vu des résultats de la figure 2, nous notons que le taux de germination 

varie en fonction de la concentration en extrait, il est noté que le taux de germination varie 

en fonction de la concentration en extrait, les valeurs rapportées pour les lots traitement 

sont plus faibles que celles notées pour le lot témoin. L’extrait aqueux  de Pituranthos 

chloranthus  l engendre une inhibition de la germination des graines d’orge après 15 jours 

de suivi quotidien, au niveau des lots traités par l’extrait à100%, le pourcentage de 

germination est 08,33% est noté au niveau du lot traité par l’extrait à 90%, 80%, 70%, 

60%, 50%, 40% , 30%, 20%, 10% respectivement, des taux de germination 28,33%, 33,33 

%, 35,00 %, 36,67 %, 43,33%, 53,33%, et le taux de germination le plus faible est nul au 

niveau du lot traité par l’’herbicide (T
+
) et 93,33 pour lots de témoin négatif. 
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Figure 3- Taux de germination observé au niveau des lots témoins et traitées par l’extrait 

aqueux racinaire de Pituranthos chloranthus l. 
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I.2 - Effet sur la cinétique de germination 

 

I.2-1 - Effet des extraits foliaires 

 

La cinétique de la germination correspond aux variations dans le temps du taux de 

germination des graines d’orge témoins et irriguées par l’extrait aqueux de Pituranthos 

chloranthus l et dilué à  90%, 80%, 70%  et  60%, 50%, 40% ,30%, 20%, 10% . En outre, 

d’autres observations sont jugées utiles sont pris en considération tel que la taille et forme 

de la radicelle et de la tigelle. La figure 3 , regroupe les résultats de l’évolution dans le taux 

de taux de germination de graines d’orge de différents lots témoins(T
+ 

,T
-
) et traitées par 

l’extrait végétal. Après avoir étudié sur une durée de 15 jours la cinétique de la 

germination, des graines d’orge irriguées par l’extrait aqueux et dilué à 100%, 90%, 80% , 

70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, et 10% .de Pituranthos chloranthus l , il est remarqué 

une variation dans le taux de germination journalier observé au niveau de différents lots. 

Au niveau des populations témoins(T
-
), aucune germination n’été observée le premier jour 

de l’expérimentation, alors qu’après 03 jours heures, un taux germination de 15.00%est 

observé  et au bout de 15 jour, un taux de germination de 93.33% est atteint. Pour les lots 

traités, elle varie en fonction de la concentration en extrait, la germination commence  

après dix jours pour les graines traitées par l’extrait avec un taux de germination de 1,67% 

et après15 jour, un taux de germination de11.67% après sept jours pour les graines traitées 

par l’extrait diluée à 90 % un taux de germination de1,67,après 15 jour, un taux de 

germination de33,33% pour les déférentes concentrations diluée à 80%, 70%, 60%, 50%, 

40%, 30%, 20%, 10%,  le taux de germination est observé, les premières graines germent 

après le 3
e
jours, par contre, au niveau de lots témoin positive le pourcentage de 

germination est nul. 

 

      BOUTON, (2005) dans son étude sur le potentiel allélophatique de la graminée 

Festuca paniculata l. quelle que soit leur partie d’origine ,ralentissement la cinétique de 

germination des graines de radis et de laitue et diminuent nettement le pourcentage final de 

germination .les extraits issue des graines de Festuca paniculata l .sont les moins 

inhibiteur pour la germination .les extraits provenant des racines et des partie aériennes de 

Festuca paniculata l qui induisent les effets  les plus inhibiteurs. 
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     D’après  EVENARI (1957), la germination est considérée comme étant le passage 

d’une semence inerte (vis ralentie) à une jeune plantule autotrophe .les processus 

physiologiques qui se déroulent pendant cette phase est très complexes. Cependant, 

l’activité peut se mesurer par le biais de plusieurs facteurs, principalement inhibition et 

respiration. 

 

Figure 4-Cinétique de la germination enregistré au niveau des différents lots témoins et 

traités par l’extrait foliaire aqueux de Pituranthos chloranthus l. 

 

NAKES et GUASMI (2011) dans leurs travaux sur l’inhibition de la germination 

des graines de Lolium multiflorum par des extraits aqueux de plantes sahariennes, montrent 

que chez les graines traitées, un retard dans la germination des graines traitées par les 

extraits végétaux concentrés (50%, 25%) est rapporté. Les résultats du suivi quotidien de 

l’évolution de taux de la germination des gaines des espèces tests, il est constaté pour les 

lots traités à l’aide des extraits végétals dilués à 25% d’Euphorbia guyoniana, un retard de 

germination observé chez ray Grass (L.multiflorium) comparativement aux graines des lots 

témoins. Les premières graines germées ont été observées dès  le 8
e
 jour. Par contre, pour 

les autres traitements dont les extraits à 100%, 50% aucun cas de germination n’est 

observé.  
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           D’après FEENY (1976), il existe deux catégories de composés secondaires des 

plantes : Des composés à valeurs quantitatives agissant selon leurs concentrations, on cite 

les tannins et des composés ayant une activité spécifique à des concentrations relativement 

faibles. Ces substances ont un effet phytotoxique capables de provoquer des altérations 

profondes qui peuvent aller ‘jusqu’à la mort de l’individu ou elle provoque des retard de 

croissance.  

 

I.2 -2- Effet des extraits racinaires 

 

La figure 5, regroupe les résultats de l’évolution dans le temps de taux de 

germination de graines d’orge témoins(T
+
, T

+
) et traitées par l’extrait végétal. Après  avoir 

étudié sur une durée de 15 jours la cinétique de la germination, des graines d’orge irriguées 

par l’extrait aqueux et dilué à 90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, et 10%  de 

Pituranthos chloranthus l , il est remarqué une variation dans le taux de germination 

journalier observé au niveau de différents lots. Au niveau des populations témoins 

négative, aucune germination n’été observée le premier jour de l’expérimentation, alors 

qu’après 48heures, un taux germination de 8,33%, est observé  et au bout de 15 jour, un 

taux de germination de 93.33% est atteint. Pour les lots traités, elle varie en fonction de la 

concentration en extrait, la germination commence  après dix jours pour les graines traitées 

par l’extrait avec un taux de germination de 1,67%%, après 15jour, le taux de germination 

est,8,33% et après sept jours pour les graines traitées par l’extrait diluée à 90 % un taux de 

germination de 1,67%, après 15jour,  le taux de germination est de 28,33%, pour les 

déférentes concentrations diluée à 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, 10%,  le taux 

de germination est observé, les premières graines germent après le 3
e
jours, par contre, au 

niveau de lots témoin positive le pourcentage de germination est nul. 
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Figure 5 -Cinétique de la germination des graines d’orge témoins et traitées par l’extrait racinaire 

aqueux à différentes concentrations de Pituranthos chloranthus l. 

 

I.3- Effet sur le taux d’inhibition de la germination 

 

I.3 -1- Effet des extraits foliaires 

 

Le taux d’inhibition exprime le nombre de graines semées moins le nombre de 

graines germées par apport au nombre des graines semées. Au vu de données 

expérimentales réalisées il est observé des réponses différentielles au niveau de différents 

lots, témoin (T
+ 

,T
-
) et traités par l’extrait foliaire aqueux de Pituranthos chloranthus l  La 

figure 3 illustre les variabilités dans le taux d’inhibition des graines d’orge au niveau de 

différents lots traitement , témoin et lot témoin T
+
. Il ressort que l’extrait végétal testé 

présent des capacités exceptionnelles à inhiber la germination des graines de la plante tests. 

Au niveau du lot traité par l’extrait aqueux, un taux d’inhibition est de 88,33%, alors que 

pour l’extrait dilué à 90%, le taux d’inhibition de la germination noté est de 66,67%,et il 

est de l’ordre de 65,00 %, 56,67%, est 80%, 70%, ensuit les lots 50 % ,60%,est de même 

taux d’inhibition est de 50%, et il est de l’ordre de 46,67%, 41,67%, 36,67% et 26,67%, 

pour les lots traités par le macéré de feuilles de Pituranthos chloranthus l  dilués à 40%, 

30%, 20% et 10%. Le taux d’inhibition de la germination est de 6.67 au niveau du lot 
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témoin négative de fait que la totalité des graines vont germées et un taux maximal 

d’inhibition de la germination de 100% pour lot témoin T
+
 

 

        De ce fait, la capacité d’inhiber la germination des graines, est un processus 

complexe, plusieurs hypothèses peuvent être posées dont la capacité de certaines molécules 

qui se trouve dans les extraits à inhiber l’action de l’enzyme amylase ou bien d’occuper 

leurs sites membranaires, ou bien à l’action mimétique ou antagoniste de ces molécules 

vis-à-vis des hormones de croissances ou à l’inhibition de leurs actions tissulaire 

(FEENY,1976). 
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Figure 6- Taux d’inhibition observé au niveau des lots témoins et traités par l’extrait  

végétale foliaire aqueux de Pituranthos chloranthus l. 

 

I.3-2- Effet des extraits racinaires 

 

 Au vu des résultats de la figure 7 qu’elle illustre les variabilités dans le taux 

d’inhibition des graines d’orge au niveau de différents lots témoin et traités par l’extrait 

aqueux racinaire de Pituranthos chloranthus l  et lot témoin (T
+
, T

-
). Il ressort que l’extrait 

végétal testé présent des capacités plus exceptionnelles à inhiber la germination des graines 

d’Hordeum vulgare l donc au niveau de la concentration de l’extrait aqueux à 100%, un 

taux d’inhibition de la germination est 91,67%, 90%, 80%,70%, un taux d’inhibition de la 

germination de 71,67%, 66,67%, 65,00%, respectivement sont enregistrés alors que pour 
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lots de concentration 60%, 50%, et de 56, 67, 50% , et pour les concentration 40%, 30% 

respectivement. Un taux d’inhibition de la germination de 46,67% est rapporté pour les 

concentrations 20%, 10%, bien qu’un taux d’inhibition de la germination de 43,33%, 

31,67% est enregistré respectivement. Au niveau du lot témoin T
+
, le taux de germination 

noté étant de 100%. Il est avéré que l’extrait racinaire a un taux d’d’inhibition de la 

germination plus élevé que l’extrait végétal foliaire de Pituranthos chloranthus l. 

 

 Les substances allélopathique sont parfois une action très sélective en empêchant la 

croissance de plusieurs espèces (spectre d’action large) ou elles peuvent au contraire avoir 

un spectre d’action limité et inhiber la croissance d’une seule espèce. En outre, il existe 

deux catégories de composés secondaires des plantes : les composés de valeurs 

quantitatives agissant selon leurs concentrations  on cite les tannins et des composés ayant 

une activité spécifique à des concentrations, relativement faibles. Ces substances ont un 

effet phytotoxique (FEENY ,1976).    
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  Figure 7- Taux d’inhibition enregistré au niveau des différents lots témoins et traitées par 

l’extrait végétale racinaire aqueux de Pituranthos chloranthus l 
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I. 4 - Concentration d’efficacité (CE50, CE90) 

 

 L’un des indices d’évaluation de degré de la toxicité d’une  substance inerte vis-à – 

vis d’une organisme vivant, est le calcul de la concentrationn d’efficatité 50(CE50) et ou 

(CE90).Ces dernières sont estimées par differentes méthodes, pour la presentes étude, la 

modéle  des probit est suivi. les tableaux 1et 2 regroupentles concentration appliquées en 

extrait végétal(de feuilles ,racines )de la plante Pituranthos chloranthus l  sur les graines 

de  l’espèce test d’Hordeume vulgare l, les  concentrations sont présentées en pourcentage, 

puis, En poids de la matière sèche par rapport à un volume de 1 ml puis en logarithme 

d’une part et d’autre part, les pourcentages d’inhibition de la germination obtenue et leurs 

probits correspondants. Afin de permettre l’estimation de concentrations d’efficacité 50 et 

90 de ces extrait sur la germination  des graines de l’espèce test Hordeum vulgare l , 

(tableau 3), la droite de régression de logarithme des concentration en fonction des probits 

des pourcentages d’inhibition de la germination est dressée pour chacun des extrait sur la 

germination des graines d’une espèce test. Selon les travaux de BENAFIANE et BELAID, 

(2012), l’extrait obtenu à partir des feuilles d’Euphorbia guyoniana sont plus efficace sur 

la l’inhibition de la germination  des graines de deux espèces tests dont Polygonum 

monspliensiset Dactyloctenium aegyptium. Mais également il est remarqué que les graines 

de Dactyloctenium aegyptium sont plus sensibles à l’action de l’extrait foliaire de 

Polygonummonspliensis.les valeurs de la concentration d’efficacité notée étant plus faible; 

elle est dans lordre de 0,001mg/ml pour le Dactyloctenium aegyptiumet de 0,005mg/ml 

pour le Polygonum monspliensis traitées par l’extrait aqueux d’Euphorbia guyoniana.  
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Tableau 1-Taux d’inhibition de la germination et probits correspondants de la 

concentration de l’extrait  aqueux des feuilles de Pituranthos chloranthus l. 

 

% MS  mg/ml Log Ms mg/ml taux i Probit 

100% 0,69 -0,16 88,33 6,18 

90% 0,62 -0,20 66,67 5,43 

80% 0,55 -0,25 65 5,38 

70% 0,48 -0,31 56,67 5,16 

60% 0,41 -0,38 50 5 

50% 0,34 -0,46 50 5 

40% 0,27 -0,56 46,67 4,91 

30% 0,2 -0,69 41,67 4,79 

20% 0,13 -0,88 36,67 4,66 

10% 0,06 -1,22 26,67 4,38 

 

 

Tableaux -Taux d’inhibition de la germination et probits correspondants de la 

concentration de l’extrait  aqueux des racines Pituranthos chloranthus l. 

 

% Ms mg/ml Log Ms mg /ml taux i Probit 

100% 0,6 -0,22 91,67 6,38 

90% 0,54 -0,26 71,67 5,56 

80% 0,48 -0,31 66,67 5,43 

70% 0,42 -0,37 65 5,38 

60% 0,41 -0,38 50 5 

50% 0,3 -0,52 56,67 5,16 

40% 0,24 -0,61 46,67 4,91 

30% 0,18 -0,74 46,67 4,91 

20% 0,12 -0,92 43,33 4,83 

10% 0,06 -1,22 31,67 4,52 
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Tableau 3- Concentration d’efficacité (CE50, CE90)des extrait végétaux (de feuilles, racine) 

de Pituranthos chloranthus l vis –à- vis de la plante test. 

 

Extrait végétal Concentration d’efficacité mg/ml 

CE CE50 CE90 

l’extrait de feuilles, 0,43 

 

0,83 

 

l’extrait de racine 0,18 

 

0,55 

 

 

 La concentration d’efficacité CE est estimée selon le modèle des probits,elle 

correspondants au pourcentage de inhibition de la germination exprimé en probits en 

fonction de log de concentration de l’extrait végétale. Le tableau 3 regroupe les valeurs de 

CE50 etCE90  calculées pour les deux extraits testés,il est constaté que l’extrait obtenu à 

partir de feuille de Pituranthos chloranthus l  plus efficace sur l’inhibition des racine de 

l’éspèce test ce qui signifie que les graines d’Hordeum vulgare l sont plus sensibles à 

l’action de l’extrait de racine de Pituranthos chloranthus l .la CE50  noté étant plus faible 

pour les graines de l’éspèce test traitée par l’extrait de racine elle est danc de 0, 18 mg/ml 

et de 0.43 mg/ml pour les graines de l’éspèce test traité par l’extrait folaire. Alors que la 

CE90 la plus faible enrigestré et rapportée pour l’extrait aqueux de  racine et est elle est de 

0.55 mg/ml bien qu’il de 0.83 mg/ml pour les l’extrait racinaire . 

 

Figure 8- Action de différentes concentrations d’extrait aqueux foliaire de Pituranthos 

chloranthus l sur le taux l’inhibition des graines d’Hordeum vulgare l. 
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Figure 9- Action de différentes concentrations d’extrait aqueux racinaires de Pituranthos 

chloranthus l sur le taux l’inhibition des graines d’Hordeum vulgare l. 

 

I.5- Effet sur la croissance 

 

 Chez les  végétaux la croissance est un phénomène influencé par les conditions 

exogènes (biotiques et abiotique). Pour la présente étude, des anomalies dans la 

germination et dans la croissance des individus des lots traitements par rapport aux lots  

témoins sont observées. Le tableau 4 représente la variation dans la croissance des plantes 

d’Hordeum vulgare l traités par rapports aux lots témoin .On prend de chaque lot trois 

plantes, en suite on mesure la longueur de la parie aérienne et souterraines pour chaque 

lots. La longueur de partie arienne de l’extrait foliaire pour témoin négative notée est 

22,59±3,74.Au niveau des lots traité par l’extraits aqueux de la plante Pituranthos 

chloranthus l à concentration (100%,  90%, 80%, 70% sont 3,5± 0,886, 0,5± 0,536, 

3,9±0,56, 7,83±1,38 de l’ordre respectivement ont constaté la tigelle existe. Au niveau des 

lots de concentration 60%, 50% , 40% , 30% , 20%, 10%, il est observé 9,79±0,98,  

12,34±1,32 14,80±1,00, 16,42±0,86,  22,37±8,67, 21,41±1,21 de l’ordre respectivement 

que la croissance reste  normale aucune des anomalies citées n’est observé la croissance de 

la plante et normal est comparable à celle observée au niveau des lots de témoin.  

 

 La longueur de partie souterraine des graines irriguées par l’extrait foliaire pour 

témoin négative notée est 10,91±0,72. Au niveau des lots traité par l’extraits aqueux de la 
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plante Pituranthos chloranthus l  à concentration (100%, 90%, 80% , 70% sont 2,53±0,46, 

3,21±1,38,  4,52±0,74, 3,55±0,41de l’ordre respectivement ont constaté l’absence de la 

radicelle par contre la tigelle existe. Au niveau des lots de concentration60%,50%, 40%, 

30%, 20%, 10%, il est observé5,21±0,94,  7,62±1,44,  8,87±1,23, 9,06±0,48, 10,88±0,67, 

12. 71±0.82 de l’ordre respectivement que la croissance reste  normale aucune des 

anomalies citées n’est observé la croissance de la plante et normal et comparable à celle 

observée au niveau des lots de témoin.   

 

 Au niveau des lots la longueur de partie arienne qui traitée par  l’extrait racinaire  

pour le témoin  négative  notée est 22,44±0,9 Au niveau des lots traité par l’extraits aqueux 

de la plante Pituranthos chloranthus l  à concentration (100%, 90%, 80%, 70% sont 

3,1±0,13,  3,7±0,23, 4,75±0,83,  6,23±0,66. Au niveau des lots de concentration 60%, 

50%, 40%, 30%,  20%, 10%, il est notée 6,30±1,00,  7,25±0,67, 9,91±1,90,  11,16±1,10,  

13,70±1,28,  17,60±0,78 de l’ordre respectivement que la croissance reste  normale aucune 

des anomalies citées n’est observé la croissance de la plante et normal et comparable à 

celle observée au niveau des lots de témoin. Donc les valeurs des moyennes et des écart-

types sont diminuées on a constaté la tigelle est existé. 

 

 Au niveau des lots la longueur de partie souterraine  qui  traitée par  l’extrait 

racinaire  pour le témoin  négative  notée est 10,9±0,73.Au niveau des lots traité par 

l’extraits aqueux de la plante Pituranthos chloranthus l  à concentration (100% 90%, 80%, 

70%  sont 1,37±0,13,  1,59±0,31,  2,43±0,41,  3,39±0,50. Au niveau des lots de 

concentration 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, 10%, il est notée 4,09±0,53, 5,13±1,87,  

6,95±0,88, 8,80±1,39, 10,53±0,55, 11,45±0,61 de l’ordre respectivement que la croissance 

reste  normale aucune des anomalies citées n’est observé la croissance de la plante et 

normal et comparable à celle observée au niveau des lots de témoin.  Donc les valeurs des 

moyennes et des écart-types sont diminuées on a constaté la tigelle est existe. L’extrait 

racinaire plus efficace que ‘autre extrait foliaire sur la germination de graines de l’orge et 

la taux de croissances des parties arienne et souterraine. 

 

Certain métabolites secondaire végétales influent la germination ou la croissance 

des plantes  par des mécanismes multiples. Les composés chimiques des plantes telle que 

les composés phénoliques forment des complexes avec les enzymes. De ce fait, leurs 

actions se trouvent inhibées, en outre les alcaloïdes, flavonoïdes, etc. ont la capacité 
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d’inhiber l’action de certaines enzymes végétales telle que  ATPase, ou certains 

phénomènes tels que la phosphorylation, le métabolisme oxydatif, le transport 

membranaire, la réduction de la synthèse de certaines protéines et lipides. D’autres travaux 

expliquent l’action de quelques métabolites secondaires végétaux comme le 

benzoxazolinones comme substances inhibitrice de l’auxine de coléoptile de l’avoine 

(BAIS et al., 2004 ; LESUFFLEUR 2007). 
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Tableaux 4- représente les valeurs de longueurs moyennes en cm  et écart-types  de la longueur des parties  aérienne et souterraine des plante 

d’Hordeum vulgare l       témoin est traité par les extrait aqueux. 

 

 

 

 

 

Lots expérimentaux 

Parties T+ T- 100% 90% 80% 70% 60% 50% 40% 30% 20% 10% 

Extrait 

 

 

Foliaire 

Arienne / 22,59±3,74 3,5± 0,88 6,05± 0,53 6,39±0,56 7,83±1,38 9,79±0,98 12,34±1,32 14,80±1,00 16,42±0,86 22,37±8,67 21,41±1,21 

souterrain / 10,91±0,72 2,53±0,46 3,21±1,38 4,52±0,74 3,55±0,41 5,21±0,94 7,62±1,44 8,87±1,23 9,06±0,48 10,88±0,67 12,71±0,82 

Racinaire 

Arienne / 22,44±0,9 3,1±0,13 3,7±0,23 4,75±0,83 6,23±0,66 6,30±1,00 7,25±0,67 9,91±1,90 11,16±1,10 13,70±1,28 17,60±0,78 

souterrain / 10,9±0,73 1,37±0,13 1,59±0,31 2,43±0,41 3,39±0,50 4,09±0,53 5,13±1,87 6,95±0,88 8,80±1,39 10,53±0,55 11,45±0,61 
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Conclusion 

 

Les composés produits par les végétaux impliqués dans les phénomènes de 

résistance vis-à-vis de toutes contraintes biotiques ou abiotiques notamment ceux qui 

interviennent dans les mécanismes de compétition entre les végétaux dont l’allélopathie 

sont très diversifiés et de mode d’action variable; et peuvent être inhibiteurs d’enzymes ou 

d’hormones végétales, à action tissulaire ou encore phytotoxique à des faibles 

concentrations. A cet effet, elles peuvent constituer une solution alternative de lutte contre 

les adventices de la dernière décennie. Leurs propriétés herbicides et leur relative innocuité 

environnementale en font des composés très intéressants pour les traitements 

phytosanitaires à l’avenir. 

 

Notre travail consiste en une étude préliminaire sur l’action des extraits aqueux 

foliaires et racinaires d’une plante spontanée récoltée dans le Sahara septentrional Est 

algérien : Pituranthos chloranthus l (Apiaceae) sur la germination des graines d’Hordeum 

vulgare l. (Poaceae). 

 

Les extraits utilisé pour les tests biologiques sont appliqués à différentes 

concentrations soit 100%, 90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, 10%, pour les 

deux extraits. Selon les résultats de cette étude on a conclure, que pour l’extrait racinaire,       

celui-ci présente un effet inhibiteur significatif sur la germination de graines de l’espèce 

test le taux rapporté est de 91,67%, les graines d’orge germent dans les autres  

concentration, l‘effet est partiel cela le témoigne du pouvoir inhibiteur de la germination  

en fonction de la concentration  On peut dire que l’extrait aqueux racinaire de la plante  

Pituranthos chloranthus l à une capacité d’inhibition plus importante que  l’extrait aqueux 

foliaire sur  la germination de graines Hordeum vulgare l.  

 

  Le taux de la germination varie en fonction de la concentration en extrait, cette 

action liée à la concentration des molécules actives  d’inhiber la germination des graines, 

donc l’extrait aqueux de la plante  Pituranthos chloranthus l  retarde la germination et la 

croissance de la plante  des lots traités par rapport au graines du lot témoin. 
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Il est ressorte que les extraits aqueux de Pituranthos chloranthus l obtenue par 

l’extraction par reflue contiennent des molécules à la capacité allélophathique ou 

phytotoxique qui agissent même à de faibles concentrations et inhibent la germination des 

graines de la plante test  Hordeum vulgare l.  

 

L’un des indices d’évaluation de degré de la toxicité d’une  substance inerte vis-à – 

vis d’un organisme vivant, est le calcul de la concentration d’efficacité 50(CE50) et 

(CE90).est de 0,43 mg/ml et 0,83 mg/ml pour l’extrait de feuilles respectivement, et pour 

l’extrait de racine, la CE 50 notée est 0,18 mg/ml, et de 0,55 mg/ml pour la CE 90. 

 

En perspective, pour un meilleur pour suite de la recherche des molécules actives 

des plantes spontanées du Sahara septentrional Est algérien  de la présente étude, il est 

souhaitable de : 

-Etudier l’action des extraits végétaux sur d’autres paramètres notamment la vitesse 

de la germination  et sur quelques phénomènes biologiques dont la différenciation 

cellulaire 

-suivi des tests biologiques par des tests d’identification phyto- chimiques des 

extraits végétaux  afin d’identifier le principe actif. 

 - Testé leurs efficacité en plein champ 
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    Balance de précision et 100g PVF                               Balance de précision et 100g   

      De Pituranthos  chloranthus l.                                        PVR  De Pituranthos  chloranthus l. 

 

                Photo01- matériel utilisé pour la préparation de poudre, (Originale). 

 

 

 
 

      Mélange (éthanol+ l’eau distillé)                                   Mélange (éthanol+ l’eau distillé)         

   

 

Photo02 – Matériel et produit  utilisé pour l’extraction de l’extrait(Originale). 
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 Filtration de l’extrait                    Évaporateur rotatif                              l’extrait pure                                                                

 

Photo03 – représente la partie de filtration et élimination d’éthanol (Originale). 

 

 

 

Photo04–lots expérimentales de différentes concentration 100%, 90% , 80%, 70% , 60%, 

50% , 40% ,  30% , de l’extrait foliaire  de Pituranthos chloranthus l (Originale). 
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Photo05 – lots expérimentales de différentes concentration 100% ,90% , 80%, 70% , 

60%, 50% , 40% , 30% ,de l’extrait racinaire de Pituranthos chloranthus l  (Originale). 

 

 

          

 

                   340g de sable                                          irrigation de graine d’orge  

 

Photo06 – la préparation des lots expérimentales, (Originale).  
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Concentration : 100%                     Concentration : 90%      Concentration : 80% 

 

 

Photo 07-  les résultats des grains d’orge qui traité par concentration de l’extrait foliaire 

de  Pituranthos chloranthus l  dilué à 100%, (Originale). 

 
 

 
  

 Concentration : 70%                          Concentration : 60%    Concentration : 50% 
 

 

Photo 08-  les résultats des grains d’orge qui traité par concentration de l’extrait foliaire de 

Pituranthos chloranthus l  dilué à70%, 60%, 50%, (Originale). 
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  Concentration : 40%                       Concentration : 30%         Concentration : 20 

 

Photo 09-  les résultats des grains d’orge qui traité par concentration de l’extrait foliaire de 

Pituranthos chloranthus l dilué à40%, 30%, 20%, (Originale). 

 

           

      

    Concentration : 10%                              lots témoin (T+)          lots témoin (T-) 

 

Photo 10-les résultats des grains d’orge qui traité par concentration de l’extrait foliaire de 

Pituranthos chloranthus l  dilué à10%, et lots témoin (T+, T-), (Originale).  
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      Concentration : 100%                      Concentration: 90%                      Concentration : 80%                                                                                           

 

Photo 11- les résultats des grains d’orge qui traité par concentration de l’extrait racinaire de 

Pituranthos chloranthus l dilué à70%, 60%, 50%, (Originale). 

 

    
  
Concentration : 70%                          Concentration : 60%    Concentration : 50% 
 

 

Photo 12 - les résultats des grains d’orge qui traité par concentration de l’extrait racinaire de 

Pituranthos chloranthus l  dilué à 70%, 60%, 50%, (Originale). 

 

 

        
 
  Concentration : 40%                          Concentration : 30%      Concentration : 20% 

 

 

Photo 13-les résultats des grains d’orge qui traité par concentration de l’extrait racinaire de 

Pituranthos chloranthus l  dilué à 40%, 30%,  20%, (Originale). 
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Photo 14-  les résultats des grains d’orge qui traité par concentration de l’extrait racinaire    de      

Pituranthos chloranthus l dilué à 10%, (Originale). 

 

 

  

  

Photo15- représente la mesure de la matière 

sèche de l’extrait foliaire après le séchage, 

(Originale). 

Photo16-  représente la mesure de la matière 

sèche de l’extrait racinaire après le séchage, 

(Originale).  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 
Evaluation des capacités allélopathique de l’extrait aqueux foliaire et racinaireD’une Apiaceae Saharienne 

(Pituranthos chloranthus) 

Résumé 
       La présente étude porte sur l’évaluation du pouvoir allélophathique (inhibition de la germination) des extraits aqueux foliaires et racinaires de 

Pituranthos chloranthusL (Apiaceae).espèce commune dans le Sahara septentrional Est algérien récoltées dans la région de Ghardaïa. sur la germination des 

grains d’orge Hordeum vulgareL (Poaceae). 

Cette étude nous a permis de constater que les extraits foliaires et racinaires de cette plante ont un pouvoir inhibiteur de la germination des 

graines d’orge. L’extrait foliaire ,présente un taux d’inhibition de 88.33% , 66,67%, 65.00 % , 56,67%, 50.00%, 50,00% , 46,67% , 41,67%,  36,67% , 

26,67% pour les concentrations en extrait foliaires de 100%, 90%, 80%, 90%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%, respectivement .Par contre au niveaux des 

graines d’orge traitées par l’extrait racinaire, le pourcentage d’inhibition étant de 91,67%, 71,67% ,66,67%, 65,00% , 56,67%, 50.00%, 46,67%, 46,67%, 

43,33%, 31,67% pour les concentrations 100%, 90%, 80%, 90%, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%. respectivement également, il est rapporté des retards 

dans la germination des graines des lots témoin. 

 

Mots clés :Allélopathique, germination, extraits aqueux, Pituranthos chloranthus ,Sahara , Hordeum vulgareL. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 -ملخص

﴾ صنف يتواجد في شمال شرق تركز هده الدراسة على دراسة القدرة الكابحة للنمو﴿ تثبيط إنتاش ﴾ للمستخلصات المائية ﴿ الأوراق و الجدور﴾ لنبتة   ﴿عائلة الجزريات        

 Pituranthoschloranthusالصحراء الجزائرية والتي حصد ت  

 يرر الشعبمنطقة ﴿غرداية ﴾ ،وأثرها على إنتاش بدو

ذا النبات ،هذه المستخلصات لهذا الغرض تم إنجاز عدة تجارب حيوية ،سمحت هذه الدراسة بملاحظة القوة المثبطة للنمو الموجودة لدى المستخلص المائي لأوراق وجدور ه        

 101%, 90 %, 80  %, 70%, 60%, 50%, 40%, 30%, 20%    11 65قد  بلغ  تثبيط الإنتاش:  ,%  10% ,المائية  خففت الى: بالنسبة للمستخلص المائي

  %,67 ,56%,50.00%,00 ,50%,67 ,46 %,67 ,41%,67 ,36%,67 ,26%,على الترتيب أا على مستوى  

،كما لوحظ تأخر   00, 50 % ,  00 ,56% , 46,67 %, 46,67 %, 33 ,43 % , 31,67% ,71,67 %,7 66,6%,00 65,% 91,67المستخلص المائي  للجدور قد بلغ إلى:

 إنتاش و نمو البذور المعالجة بالمستخلص مقارنة مع بذور الشاهد  

 

Assessement allelophathic of the capacitie for inhibitory of aqueous  extracts leaf and root of Saarinen, Apiaceae. 

Summry 

This study focuses on the power of allelophatic aqueous leaf extract of Pituranthos chloranthus l, harvested in the region 

Ghardaia northern Sahara on the germination of barley grains hordeum vulgare l .Poaceae. 

This study allowed us to see that the leaf and root extracts of this plant have agermination inhibitor, the aqueous extract of leaf 

it is us66,67%,  65.00 % , 56,67%, 50.00%, 50,00% , 46,67% , 41,67%,  36,67% , 26,67%,  at,100%, 90% , 80%, 70%, 60%, 50%, 40%, 

30%, 20%, 10%,respectively seed of hordeum vulgare l treated with aqueous root extract diluted to100%, 90%, 80%, 70%, 60%, 50%, 

40% , 30%, 20%, 10%,it is at 91,67%, 71,67%,66,67%,  65,00%, 56,67%, 50.00%, ,46,67%, 46,67%,  43,33%, 31,67%,respectively. 

Also it is reported delays germination and growth of grain test treated compared to control batch plant grains  

Key words: Allelophatic, inhibition of germination, aqueous extract, Pituranthos chloranthusl Hordeum vulgare l 

 

 

 Apiaceae   تقييم القدرة المثبطة للنمو المستخلصات المائية للأوراق والجذور لنبتة من عائلة

 Pituranthosلإنتاش( للمستخلصات المائية اوراق ، جذورييم القدرة الكابحة للنمو )تثبيط اتركيز هذه الدراسة على تق 

chloranthus (عائلة   Apiaceae )لية والتي حصدت في منطقة غرداية وتأثيرها على انتاش بذور صنف يتواجد شرق الصحراء الشما

 ( .Poaceae) عائلة)الشعير من 

وجذور هذا النبات، المستخلص المائي للأوراق  سمحت هذه الظاهرة بملاحظة القوة المثبطة الموجودة لدى المستخلص المائي لأوراق
% بالنسبة 76.66% ، 76.66% ، 76.66% ، 76.66% ، ...06% ، 06.66% ، 06.66% ، 60.66،  66.66اظهر قوة مثبطة ب: 

% بالترتيب عند بذور الشعير المعالجة 66% ، 76% ، 76% ، 76% ، 06% ، 66% ، 66% ، 06% ، 06%، 666للتراكيز : 

% 76.66% ، 06.66% ، 06.66%، 60.66% ، 66.66% ، 66.66% ، 06.66بالمستخلص المائي للجذور نسبة تثبيط الانتاش هي : 

% كما لوحظ تأخر 66% ، 76% ، 76% ، 76% ، 06% ، 66% ، 66% ، 06% ، 06% ، 666% بالنسبة للتراكيز : %76.66 77.77

 انتاش ونمو البذور المعالجة والمقارنة مع بذور الشاهد .

ر,الشعي، صحراءالقدرة المثبطة ، انتاش ، المستخلصات المائية ، القزاح  الكلمات الدالة :   

 


